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CRIMES IMPUNIS 
Ceci est le t i t re d'un livre que publie l'an

cien chef île la sûreté, M. Gustave Maûé, 
uout la carrière fut jadis malencontreuse
ment interrompue, pour raisons politiques. 
Notai v voyons qu'en une vingtaine d'an
nées, "— un peu plus, pour êtres justes, — 
trente-huit affaires d'assassinat suivies de 
mort sont restées impénétrables ti là perspi
cacité de la justice et de M police. 

Rien n'est moins rassurant ; mais il faut 
ajouter que, grâce à la presse et aux infor
mations rapides, nous sommes bien mieux 
renseignés aujourd'hui qu'autrefois, où nos 
|*-res ne l'étaient pas du tout, ou très peu. 
Evidemment les crimes et les attentats 
contre les personnes sont aujourd'hui 
plus nombreux ; mais combien, naguère, 
demeuraient inconnus, faute de publicité. 
Il n'en est plus de même depuis longtemps 

*!*• . ' . . 
Ce livre est très curieux et même très 

suggestif. Tout de même, cela n'est pas 
d'une gaieté folle, et l'imagination travaille 
nécessairement, en songeant aux criminels 
immuablement enveloppés de mystère. 

Une chose, cependant, est faite pour nous 
rassurer : ils ne recommencent pas. Mais, 
où se cachent-ils, et comment parviennent-
ils a se cacher ? Ils restent sans doute dans 
la foule, comme le curieux héros d'Edgar 
Poé. 

Et qui sait si, parmi tant de crimes impu
nis, plnsieurs ne sont pas à la charge des 
mêmes bandits flegmatiques et nécessaire
ment encouragés par une telle et si persis
tante impuissance? 

LA COMMISSION D'ENQUETE 
SUR LE PANAMA 

rtmin. — Nous avons dit que la commission 
-je sur l e Panama serait nommée aujourd'hui par 

„„;bre et qu'elle se composerait d'un certain nom-
de représentant» cboij.is par les groupes parlemen

taires eux-mêmes, proportionnellement à 1 importance 
o n m é n q u e de ces groupes. 

vuici la liste des commissaires désignes : 
ittâMSM de gouvernement : MM. Dejean, Lebret. du 

périei de Larsan, Le Mare, Moret, Henri Hlanc, Théophile 
Goujon. Trélai, Labartbe ; 

RÏpublicaiat indiptndanlt (rallie») : MM. Dtsjardins, 

C K I O V proarrMùtfc : MM. de la Batut, Guillemet, Pbi-

*"2a*«*eVo»r«MMte : MM. l iayot-Detsaiaae, Alexandre 
bérar.1, ( lugnel , Bienvcnu-Marlis, Luee de Casahiance ; 

Hadieauxsocialittes. MM. l i s t e a u x , Mathé, Samary, 
Donmergue ; . . _ 

Indépendants, dits Sauvages : MU. Le Hérissé, Denis, 
tllapot ; 

Sociatattl : MM. Rouauet, Yiviaur. 
Cruife : MM. de Kamel, Gainard, le vicomte de la 

Xoiie, de Lanjuiuais. -
An débat de la séance d e l à Chambre, il a etu procéda 

au icrutin pour la nomination de la commission de 
trente-trois membres. Le scrutin, ouvert a t benre 20, a 
été fermé à S heures NO. Voici le résultat: 

Votants. .171. — Blancs et nuls , ti; suffrages s i p r m e s , 
MB: majorité absolue. t&S. 

ont obtenu : MM. de la Batut, 3.11 suffrages; Motel, 
a*";<îuillemet, ,Ti7. l ebret , .113; lleuri Blanc, 34V. Tbéo-
uhileC-oUjou, 341, Labartbe, 343; Vallé, 341; Dasjardiu, 
3M: bienvenu Martin, 311; du Perner de Larsan, MO, 

MM. Le Mare, 339 ; Trélat. 138 ; de Lanjuinais, 338 ; 
Ciapot, ,136 ; flejeau, 336 : l'Iillippon, 333 ; l'l icbon, 333 . 
de la Noue. 33* ; Denis, 331 ; Matbé, 030 ; Samarq, 330 ; 
Muguet, 330 ; (Iamard,.'i2'J ; Casablanca, 3JV- ; Le Hérisse. 
;r>V de hamel . 3i7 ; Alexandre Bérard, 3âti ; lioumer 
gue , .lit ; liuvol-Dessaigiie, 31» ; Uerleaux, 314 J Vi-
Viani, lo t ; uouanet, 300. 

m remarquera le chiffre énorme des abstentions, 230. 
qui démontre bien la profonde indilïéreuce dans laquelle 
s'est o p è r e l'élection de la nouvel le commiss ion . D'ail 
leurs , jamais les couloirs n'avalent été moins animés. 

Ou remarquera aussi que malgré l'entente préalable et 
ia It-ttre commune des présidents de groupes, l e : votants 
ont opéré sas mal de radiations sur ta liste qui leur 
était présentée. La proposition déposée puis retirée par 
M- CasleUu a porté quelque fruit. 

C'est surtout contre les socialistes que s'est exercé cet 
essai de guil lotine sèche ; aussi se répandaient ils en 

plaintes arrières dans les couloirs contre ce qu'ils appe
laient une indigne manoeuvre. 

On pouvait remarquer dans les couloir» que le choix 
de M. tiuyot Dessaigue, ancien ministre de la justice dans 
le cabinet Hoquet, ne s'expliquait guère pour une com
mission qui peut avoir a juger les actes de ce même 
Floquet. 

L'impression n'a pas varié depuis hier : on ne croit 
guère qae la commission aboutira à m, résultat s é 
rieux. 

La nouvel le commission se réunira sans doute dama IU. 
On parle pour la présidence de M. Théophile Goujon qui 
présida la commission des poursuites et de M. Vallé, 
rapporteur de la première commission du Panama. 

M. Guillemet disait qu'il croyal luue dès sa constitution 
la commission demanderait la communication du dossier. 
Il ajoutait que M. Traneux avait autorisé celte commu
nication alors que l'instruction n'était pas close et qu'on 
invoquerait ce précédent. 

a e u saisie Je ces incidents, eu établira les 

LES PROCESSIONS 
I I » . l \ r i l » K \ T S D E V K R S A I I . I . K - t 

L A p r o c l a m a t i o n d e l a m a i r i e 
Versailles, 2y j u i n . — La municipalité de Versailles, 

vient de faire afficher la proclamation suivante : 
,< CJMM concitoyens, 

» lies scène-, absolument fâcheuses se sont produites hier 
sur la place Si-Lotus, el tuiis. do i s cette ville qui a toujours 
été un modèle de calme et de respect de la loi. non» eu avons 
éprouvé un sentiment douloureux. 

.. La justice, 
responsabilités. 
A.. Pour éviter le reloor de ces faits si legrettablrs, nous 
croyons devoir surtout adresser un pressant aupel a I esprit de 
modération, de tolérance et de sagesse de la population ver-
satllai.se tout entière. 

.. A IHotel-de-Ville, le 38 juin 18'J7. 
» Le mai,* : EI.IIL.VHI, LBVaavaa. 

» \.es mljonitt : 
i' LKNOIH, E. Lxecaea, Ai.en. BeaTaAan. » 

L e s n l ï i r b e M 
Versailles, 29 juiu. — Des affiches ont été aflichées, 

cette nuit ,sur les murs de la ville; en voici les principaux 
passages ; 

• La journée du 27 Juin a dépassé la journée du SU juin grâce 
à l'union des catholiques en faveur du droit commun et de la 
liberté 

» Elle a ete troublée pal l'intervenu .m vie la police qui est 
jllee bousculer jusque sur les marches de l'éplise les enfants 
et les femmes. 

» Ca été le commencement du désordre et pourtant ou ne 
pouvait le. accu-er de troubler la tranquillité et de [gêner la 
circulation. 

• Le matin, des orateurs avaient pu attaquer les catholiques 
et prêchai la haine et la division 

i> ils étalent protèges par la police. 
» Le soir, des catholiques manifestaient leurs sentiments 

religieux sans attaquer personne et la même police les con
duisait au poste avec une brutalité sauvage qui a eeceur* les 
assistants. > 

Des jeunes gens qui ne sont pas du Petit Séminaire, 
montent la garde autour de ces affiches, empêchant la 
police de les lacérer. 

Voici quelques nouveaux détails sur les incidents qui 
se sont produits dimanche a. Versailles : 

» I n misérable j.il s'était affublé d'une pèlerine de prêtre 
et d'un rabat ramasse dimanche a vu aussitôt les passants 
s'ameuter contre lui. Il a été poursuivi par une foule toujours 
grossissante, |Osqa au moment ou, exténué, il s est abattu. On 
lui aurait lait un mauvais paiti sans un sous-ofiiner du 
génie qui,après mi avoir dit qu'il u avait que ce qu'il méritait, 
a dégainé pour le protéger. Cette juste colère d'une population 
qui ne se fâche pas facilement est signillcative. " 

(juaiit au policier qui répondu au supérieur du Petit 
séminaire : « Il est regrettable que tous les eufants 
n'aient pas eu de conteaux »,(c'est nn haut fonctionnaire 
dont te nom est connu. Le coup de couteau reçu par un 
eufant était, suivant la témoignage précis, dirigé contre 
nn prêtre très connu et très est ime a Versailles. C'est 
miracle qu'il n'ait pas été assassine. 

i .eN p l a l u t e a 

t ne plainte a été déposée contre le commissaire Nau 
gués pour s'être livre à des voies d é f a i t sur un en
fant qu'il aurait failli étrangler. 

Les agents versailiais rejettent toute la responsabilité 
des brutalités commises sur les agents envoyés de Paris. 
Le secrétaire du commissaire Noguès a avoué qu'on avait 
dépassé toutes mesures. 

MM. l'illaut, père d'une des victimes, vient d'adresser 
la lettre suivante a M. Tournadre, procureur de la Itépu* 
blique de Versailles. 

• Monsieur le prooiiieui de la llè|iubliqne. 
» J'ai I donnent de vous signaler le fait suivant : Ininanclie 

>'. juin, a '• h. l | i . sur la place Samt-l.ouis, M. Xavier Pillant. 
mou Uls: sans nulle provocation, a été si violemment pris à la 
gorge et par suite atteint à la gorge d'une ecchymose profonde 
nui aeiis les mouvements de la déglutition, ainsi qu'il appert 
d un certiticat médical. 

,i Je dépose plainte contre le sieur Naiigucz. commissaire de 
police du quartier Sl-i,ouis, me réservant tout droit de me 
pourvoit a l'effet d'obtenir lou' dommages intérêts qui «nar
rant être alloués. 

.i Veuillez agréez, etc. » 
D'antres plaintes ont également été adressées à M. le 

Procureur de la République. 

A. T I L t . E 
Tulle, 29 juin. - On sait que la municipalité de Tulle 

a interdit les processions et que, ces jours ci, cel le de 
>auit Jean a été empêchée par la police. Ouelques catho
liques dévoues ont sorti la statue du saint pendant la 
nuit et lut ont fait suivre le parcours traditionnel. 

Dans les couloirs de la Chambre 
l'aris. 29 juin.—Ou s'entretenait aujourd'hui daus les 

couloirs avec animation des incidents de Versailles et 
les socialistes se montrent particulièrement violents 
contre les catholiques. M. Uouanet, surtout, approuvait 

hautement la coodaite du commissaire et cel le des 
agent*. 

Une longue et vive discussion s'engagea a ce propos 
entre l'abbé l.nmir» et lui. L'abbe Lumtre loi donna 
rendez-vous pour le jour où le» socialistes auraient 
affaire a ces mêmes agents. 

Il a été bruit un moment d'uue interpellation qui 
serait déposée parrnn membre de !a droite é l qui viserait, 
en même temps que les Incidents de Versailles, ceux de 
Roubaiv, de Naucv, de Nantes, de St-Clodd, etc. Mais 
rien n'est venu conlirmer ce bruit. 

TROMBES ET ORAGES 
l u e t r o m b e à C h a t c a u d u u 

Chartres, 29 juin. — l u e véritable trombe a ravagé, 
hier soir, le uord-ost de larrouJissement de Chateaudnn; 
le phénomène a pris naissance a Gormatnville, et a con
tinué sa marche sur le sud de l'arrondissoment de 
Chartres, ayant, comme ceutre, Kaius-la-Kolie, Voves, 
Theuvil le , Prnnay, le Gillon el les communes de Char
tres-sud. 

Les degats sont considérables; ou peut considérer que, 
dans cette région, la moitié et plus des recuites SOUl 
perdues; à Btsseau, nne grange a été renversée; il n'en 
reste plus que les deux pignons; deux noyers de vingt 
ans ont été arrachés. 

A Sa/.eray, vingt deux bâtiments sont détruits; à Povos 
la sucrerie est fortement endommagée; deux ouvriers 
sont grièvement blessés; on signale encore un grand 
nombre d'accidents de moindre importance. 

L'orage a continue sa marche jusque sur Maïuteuou. 
où il a fait également des dégâts importants. 

I n v i o l e n t o r a g e à \ o g e u t l e I to i 
Nogeut-ln Koi, 29 juin. - l ia violent orage a éclaté ici 

hier soir, vers ti heures La pluie tombait avec une tel le 
violence qu'en pen de temps nombre de maisons ont été 
envahies par l'eau qui atteignait parfois 30 centimètres 
de hauteur. 

La grêle a brisé un nombre incalculable de vitres et 
causé notamment aux jardiniers des pertes considérables. 
A Cbandres, les châssis des jardins sont totalement bri
sés; une partie de ta toiture d u bail de la gare a été 
enlevée par le vent. Un homme a été trouvé mort près 
de Coulombres. Les routes sont impraticables. 

D A N S L A S E I N E I N F É R I E U R E 
D e u x l ' e m u a e s f o n i l i - o j é e * 

Cany (seine-lnférienre), » juin. — Un orage 1res vio
lent s'est déchaîné sur Cany et les environs. 

Mme Oilivier, cu l t ivatr iceâ saint-Marlin-attx Boueaux, 
et sa fille qui travaillaient ensemble & la plaine, quit
tèrent leur besogne pour se mettre chez e l les a l'abri de 
l'orage. Elles marchaient, se donnant le bras, portant 
chacune une fourche sur l'épanle et s'abrltant toutes 
denx sous un parapluie. Arrivées a ISO mètres de leur 
domicile, el les reçurent la décharge électrique qui 'ei 
renversa vio lemment en avant ; el les avaient été tuées 
nel . 

NAUFRAGE DE L' « ADEN 
N o m b r e u s e s v i c t i m e a 

Atlen, 29 juin. — La paquebot Aden, de la Compagnie 
péninsnlaire, dont on était sans nouvel les , a fait nau
frage â Socotora. Le bâtiment et la cargaison sont com
plètement perdus. Une partie l e l'éqnipage et des passa
gers ont été sauvés et sont arrivés â Aden. 

Londres, 29 ju in . — WAden, qui a fait naufrage sur 
un récif de la côte orientale de Socotora, s'est perdu dans 
la n n i l d u 9 juin. 

Le capitaine, plusieurs ofllciers et matelots et huit 
passagers ont été noyés . Dix-sept passagers, qui avaient 
pris place dans une embarcation, sont considérés com
m e perdus. 

An total sont morts ou disparus 23 passagers, tous les 
officiers, 20 natelcis eeisepéea.i ot .... 'indigènes. 9 pas 
sagers, 3 m t.eiots européens et 33 indigènes sont sauvés . 
Tous les Européens sont de nationalité anglaise . 

nement a été injurie par un général de l'armée noire, et 
c'est pour ceja qu'on .nous demande de I argent, c e s t 
un scandale contre lequel j>, tiens à protester. (Excla
mations ironiques à droite. spplaudis.'.emeuls i l'extrême 
eauebej. 

La question préalable est repoussée à mains levées . 
V u e p r o p o a i t i o o d e b l â m e 

M. MAXIME LECOMTÊ. — Je demande sur le même crédit 
une rédnotian de 100 francs à titre d'indication. 

La ministre de l'intérieur a dit qu'il ne s'agissait pas 
d'nae cérémanie officielle; cependant le public et l'ar
chevêque de Paris s'y sont trompés. Il y a eu, en somme, 
de fa part du gouvernement, une imprudence. Il a, sa 
chant qu'uu prédicateur connu pour l'exaltation de ses 
idées devait prendre la parole, exposé le président de la 
Hép'ibl'qoa a un langage offensant. 

D'ailleurs, la présence seule du pore Olivier était une 
atteinte à la loi. Le blâme d'une telle altitude doit être 
très net de façon à ce que ce fait ne constitue pas un 
précédent. Une'réduclion de crédit apprendra à ce cabinet 
et à ceux qui le suivant combien nu doit être circuits 
pect dans de pareilles circonstances. (Très bien à 
gauc.Ue.) 

M.llARTHot:, ministre de l ' intérieur.— Je l iai pat a 
répondre au nom des futurs cabinets, mais je dis que le 
cabinet actuel a rempli sou devoir. Il a voulu rendre 
hommage au» victimes d'une horrible catastrophe de la 
manière qui convenait 4 leurs croyances; nous nous ho-
uoroas de l'avoir fait. (Très bien, très bien.i 

M. Maxime Lecointe se plaint des paroles qui ont éle 
prononcées à Notre-Dame. Le gouvernement ne pouvait 
pas supposer que des paroles de haine et de colère^se
raient prononcées dans une pareille occasion ; il a d'ail
leurs fait prononcer par un de ses membres un discours 
qui, je crois , a répondu au sentiment de toute la France. 
Il a donc lait tout son devoir et no saurait accepter la 
moindre réduction sur ce crédit. (Applaudissements sur 
nn grand nombre de bancsj. 

M. SÉBUNK. — Je dépose, au nom de plusieurs de mes 
amis, une demande de scrutin. fTrès bien au centre). 

/'lutteurs voix a t'extrémt gauche. C'est ce que nous 
voulons aussi . 

R e j e t d e l a m o t i o n L e c o i n t e 
La rsu'ion de M. Maxime Lecomte est repoussée par 181 

voix contre 64. 
Les orédits sont adoptés. 
Len^emble des crédits supplémentaires est adopté, k 

l'nnajrànite de 247 votants. 
Le fsfcat s'ajonrno â jeudi, et lève séance i ti heures 

moins 10. 

sont reçus : à ROUBAIX, rue Neuve, 17. - A F.UXK, rao du Curé Saint Et^nno. 9 ti» 
La, I . A M I T B et C?\ place de U Bourse, 8, et rue Notre l>3uw-dos-VicU>irns. «8, -

LTtFiîTjôuB » Après cinq ans d'expériences, l'heure est venue d'ap 
précier les conséquences du régi nie actuel. 

» La Société des industriels el commerçants île l i a 
vous serait très reconnaissante de vouloir bien participer 
a l'enquête qu'elle vient d'organiser et q i i î .gr l 'e i vous. 
peut être le point de départ de réformes plus ou moins 
profondes, d'améliorations plus ou moins .souhaitables. 

» H est de notoriété publique que, taudis que le com
merce et l'industrie français restent i peu près stalion-
naires, l 'Anglelerrî, l'Alleniague et l'Italie ont vu se d é 
velopper considérablement dans ces dernières années 
leurs affaires d'exportation. 

» pourquoi la France n'a t-elle pas à se féliciter des 
mêmes progrès et de la même marche ascendante de ses 
échanges t 

» Vous aurez â examiner si la situation de vos iinlus-
Iries ot do notre commerce est due â des causes autres 
q u e : l'établissement des nouveaux tarifs douaniers et la 
suppression des anciens traités île commerce. 

» Beaucoup d'éléments peuvent inlluer sur l'établisse
ment du prix coûtant de nos produit» et parmi ces 
éléments les prix de transport, le prix îles matières pre
mières, la condition îles salaires, les charges résultant 
tant dos impôts que des lois militaires. Tons ces points 
sont visés dans le questionnaire que nous joignons à ces 
lignes et qui sera la base de cette enquête. 

» l inéique ennui que vous cause et quelque sicrifice 
de votre temps qu'exige notre enquête, nous vous 
prions de répondre complètement à notro question 
naire. 

» Nous nous fom'ons.pour espérer votre concours, sur 
les effets particulièrement heureux et féconds qui peu
vent et doivent résulter d'une consultation générale 

l . a m i K s i o u a p é ç a a a a d e i V a n e o n u j u b i l o 
d e In r e i u e . l ' A n t f l e l e r r e 

Londres, 29 juin. — La mission spéciale de France a 
été reçue en Angleterre avec les marques île courtoisie et 
de prévoyance les pins flatteuses, Hier, au fatdM-party 
du palais de Hnckiiigham, le duc a'Aoeralaedt est resté 
linéique temps au cercle.de la Heine, <i u est montras 
particulièrement gracieuse envers lui. 

Le prince de Halles al l'impératrice Frederick ont 
conversé avec lui quelques iaataata avant de 
monter dan., le train. Le général a exprimé devant plu
sieurs personnes combien il était touche de l'accueil lait 
par la Heine, par le prince de Galles, p u la tiowet par 
la population el le-même au représentant spécial ils la 
France. 

!.<•* i ietitM esMfesMH 
d u p t f l t d i i a l d e l a I t é p u b l i i i u c 

St-Pétersbourg, i ' . ijnia. - L:s journaux du Sud do la 
l'.ussie racontent l'amusante uiircdotc suivante : M.Félix 
Faure avait envoyé, paralt-il, en cadeau, au "éaérai 
Maximovitch, betni in des cosaques do l'Oural, un p lit 
fut de coonac, la meilleure liuo Champagne, dit on, de 
nos Charentes. 

Le fût, assez lourd, arriva bien à odessa où il fut reçu 
par le consul français qui, plein tic respect Bourl 'eavoè 
présidentiel, il lit aussitôt réexpédier le colis au destina
taire. 

Est-ce un ei le l de la chaleur .' Toujours est-il que la 
ne Champagne s'est vaporisée en route; mais le plus 

impartiale et approfondie où viendront déposer tous les extraordinaire c'est que le contenant lui-même a disparu 
amis du développement et du ia prospérité de notre com- et, malgré toutes les recherches opérées, le fût v ide , 
merce ot de notre industrie. ui? probablement, n'a pas encore été retrouvé. 

» veui l lez agréer. Monsieur, l'assurance de noire consi- , o s v c x a U o l l s s i a m 0 i S c s c o n t r e l e s F t w a t r a t a 
deraliou i i i sunguie . » j Patte, M juin. — U Figiro, de demain, publie i . m-

orEsïto.vvAiiii- j portante dépêche suivante que lui comn.unique le .v «' 
JIY oucsliûit. — imel le est la situation présente de i l ' e r t ttératd : 

votre industrie ? ! "Bangkok, ï'.t ju in . — Les relations avec la France 
Les affaires se sont-elles développées depuis Is;i2 ! \ sont lendues.On annonce que 100 Siamois,sons les ordres 
yue l le augmentation t 

Séance du mardi 29 juiu 1897 
Présidence de M. LOUBET, président 

La séance est ouverte à 2 heures 40. 
Ou remarque, dans >a loge du président de la Répu

blique, M. Stevenson, ancien vice-président de la Répu
blique des Etats-Unis, ancien président du sénat améri
cain. 

L ' é l e c t i o n d u D o n u a 
M. DF.VKS lit, au nom du 7e bureau, le rapport con

cluant â la validation de M. Saitlard dans le Doubs. (Pro
testations â l'extrême gauche.) 

Sur la demande de M. Rernard et au milieu d'interrnp 
l ions bruyantes de l'extrême gauche, la discussion du 
rapport est l lxée à lundi par 136 voix contre 70. 

I . i -s c r é d i t s a u p p l é m e n t a i r e n 
L ot die du jour appelle la discuss ion du projet relatif 

aux crédits supplémentaires votés par la Chambre dans 
une de ses dernières séances . 

Les articles 1 â 14 sont adoptés. 

LES CRÉDITS DE NOTRE-DAME 
Le sénat arrive à la discussion des crédits pour la cé

rémonie funèbre de Notre-Dame. 
Ij» <|ueatiou préalable 

M. i.irault (Cher) demande la question préalable. 
Pourquoi, dit-Il. a-t-on célébré des funérailles catholi

ques alors qu'il n'y a pins de religion d'Etat. Le gouver-

UI^MIIRE DES DÉ1M rKS 
Séance du ntirdi ?!> juin. 

s i d e n c e d e M . Brisson, président 
La séi ic .e est o u v e r t e s une heure. 

l . a c o m m l a a l o u d ' e n < | u é t e 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination 

d'une commission d'enquête de :i3 membres sur le Pa
nama. 

1* scrutin est ouvert à 1 b. 20; il est fermé â .1 heures 
moins to . 

Le résultat en sera proclamé ultérieurement. 

LA BANQUE OE FRANCE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion sur le 

jenouvel lement du privilège de la Banque de France. 
Les articles 3, 4. 5, 6, 7, 8 et 9 sont adoptés, 

LA COMMISSION D'ENQUETE 
M. Brisson donne co-limmiication du résultat de l'élec 

l ion de la Commission d'tt quête sur le Panama. Nous 
publions celte liste d'autre part. 

Séance jeudi â deux heures, l.a séance est levée à s ix 
heures rifi 

UNE ENQUÊTE ÉCONOMIQUE 

La Société des Industriels el Commerçants de France 
vient de prendre l'initiative d'une enquête sur les résul 
tats donnés par le régime économique inauguré eu 
1892. 

Nous donnons ci-dessous, â titre de document, l'appel 
fait par celte société et le questionnaire qu'elle a dressé . 
Les réponses peuvent être adressées soit direstement au 
siège de la Société des Industriels et Commerçants île 
France, i>, rue Chauchat, a Paris, soit â M. 0 . Leburque, 
secrétaire pour la région du Nord, rue de la tiare, â Itou-
baix. 

Voici d'abord la lettre de la Société des Industriels de 
France; nous la faisons suivre du questionnaire : 

« Monsieur, 
» La Société des industriels et des commerçants de 

France poursuit, c o m m e vous le savez, l'étude de toutes 
les mesures et de toutes les réformes de nature â déve
lopper le commerce et l ' inluslr ie français. 

» La section du régime économique a décide d'ouvrir 
auprès de MM. les préside! ts et membres des différentes 
chambres syndicales, auprès des fabricants et des indus
triels français, une enquê e relative â la situation ac
tuelle, des drllérentes industries et branches d'industrie 
françaises. 

» liepuls l'inauguration e u régime économique créé eu 
1892, toutes les industries oui e u à se louer o-i à se 
plaindre et, suivant nous, surtout à se plaindre d'uu 
ordre de choses nouveau, d'un système qui rompait 
brusquement avec les traditions économiques établ ie , 
depuis plus de trente ans . 

HUelle pelle 
ùuel les sont les causes générales de cette situation ? 
Ùuolle est la part d'iMlncnca sur la production, la 

consommation intérieure et le, commerce avec l'étranger 
qu'il convient d'assigner au régime économique inau
gure en I8M ' 

Se Question. — Dans quels pays s'exportent vos pr> 
d u i l s ? 

Exportez vous directement on par l'intermédiaire des 
commissionnaires français et étrangers? 

Iteàs «mets pays s lmportent les produits similaires ? 
quel les sont les causes de cette importation ' 
tutelle est l'importance de vos BX portât ion» et (tans 

quel le proportion entrent elles dans votre prodBCtion 
totale ? 

Quelle est l'importance de l'importation des produits 
similaires étrangers ' 

Quelles variations ces exportations et ces importations 
ont-elles subies depuis 189.' .' 

ijuelles sont les causes de ces variations ' 
Se Question. — Etes-vnns d'avis qu'il y a lieu de mo

difier le principe du double tarif qui nous régit actuelle 
ment a savoir ; 

Tarif général ou de droit commun applicable, sa l'a'o 
sence de tout autre régime, aux produits des pays qui 
ne nous ont accordé aucune concession ; 

Tarif en faveur ou tarif minimum applicable aux 
mar:handises des pays étrangers qui nous ont accordé 
d6s avantages corrélatifs .' 

-le question — Demandez-vous qu'on modilie le tarif 
général des douanes soit en ce qui touche ie taux des 
droits,(soi' en ce qui touche leur classil leationr 

Quelles sont les modiltcations que vous réclamez et 
pour quel les raisons les réclamez-vous -

Se question. — Quel serait le régime douanier q u i ! 
conviendrait d'appliquer aux Co lon ie s ' 

Oe question. — Parmi les tarifs de nos compagnies de 
chemin de fer, en est-il qui favorisent â votre détriment 
la concurrence étrangère ' 

i.iuels sont- i ls? 
fi question. — y u e l i e influence ont exercé sur les sa 

laireset sur les condit ions du travail les lois régissant le 
travail des femmes et des enfants employés 'dans les 
manufactures ' (Lois du 19 mai IsTi. 1 novembre lMii.) 

8t Question. — Q u e l l e influence a exercé la loi mili
taire (loi du tô juillet 1889) sur le personnel industriel 
(ouvriers, employés et patronsi au double point de vue 
du commerce intérieur et des ailaires d'exportation ' 

9e Question. — V a-t-il en des progrès réalises depuis 
l'application des lois de 1874 cl de 1892, au point de vue 
de la moralité, de l'instruction et du bien-être des ou
vriers t 

10,i Question. — iiael les sont les modifications de 
nature â maintenir ou à améliorer la situation de votre 
industrie ! 

An point de vue des tarifs douaniers -.' 
Au point de vue des tarifs de transports 1 
Au point de vue des charges diverses toit Uscales, 

soit autres qui pèsent sur les commerçants, les fabri
cants, industriels, employés ot ouvriers' fraaçall ' 

Y it. — il est entendu que toutes les réponses s e r o n t 
un caractère absolument confidentiel et q u e l l e s i.^ pour
ront donuer lieu qu'a des études ou à des travaux 
d'ordre général et dont les désignations personnelles 
seront exclues . 

I oe commissaires royaux,ont envahi la province de Jo ,rc 
| dans le territoire lielu-Atig l'arpang pour lever les 

liùts, qu'ils ont mis â sac et brûlé les vil lages et e m m e n é 
un grand nombre, de prisonniers. 

» Les Siamois ont envahi également la province eain-
bo lg icnne de l 'romptepet pillé de nombreux vi l lages. 

» Les foie tionnslres siamois empêchent les Laotiens 
de la r ire droite d a Laos de retourner snc la rive gau
che. L'enregistrement français n'est reconnu, ni à Bang
kok, ni dans les provinces. 

i Les journaux des prulogos français sont lacérés par 
la police et les réclamations ne sont pas admises pour 
eux. Les Iran, us sont pris pont le service militaire et 
les femmes des défaillants sont emprisonnées ; la cour 
internationale refuse d'entendre les réclamations. 

. t u prêtre, nommé Emmaaael , a été blessé a Pa-
cbim, parité,, soldats siamois, et nn autre prêtre, nommé 
Duogo, a dû armer ses Ddèlcs pour se protéger contre les 
fonctionnaires siamois. 

» (lu continue que plusieurs cbefs cambodg i sa i sont 
gardés eu prison depuis un au. sans avoir été ingés et 
nue ie roi a refusé de les mettre en liberté. » 

l . « p r i n c e d e X a p l c s A P a r i s 
Paris, M juin. Suivant le Courriel .i« .Sui'i, la prince 

et la princesse d Xiples paraîtront de nouveau à Paris 
en rentrant d'Angleterre. Le prince de Manias, venu la 
dernière fois i,: nom de prinea de l'auiau-
za.vieillirait, parait-il, d'une façon officielle. 

N a u l r . i K e d ' u n l i â t , - a u d o nttktSMMMSe 
d a n s l a . i l é d i l c r r a i i c e 

loulou , 2'.» juin. — Le bateau de plaisance I 
appartenant au docteur Tarrel, al lant de, Carcéral a 
l'ouquerolles, a échoué et a coulé i ia suite d'uue forte 

| tempête du nord'est. l u homme a été n o y é . 

!
Ca n a v i r e j e l é à l a c ô t e à T o u l o n 

Toalaa» au )ertav— s a ksois-mate grec !><:.;nn. 
lame Nicola--. venant de Fiurne, chargé de bois pour le 

i gouvernement, a été jeté a la cote, au banc de l'Aine, de-
I vaut la passe de Toulon. 
| Le remorqueur Travailleur et les canots à vapeur de 
I l'escadre se portent à sou secours. 

l . a r a d i o £ i ' a p l i l e a u t r i h u u a l 
Toulouse, n j u i n . — l'n proce* ou les \. 

radiographie ont joué nn rôle se d . 
devant le tribunal de Toulouse. H t'agil d'ane de 
en dommages et intérêts introduit . site B . . . qm fut 
blessée par le l imon d'une v iitui . Lu proies sur de la 
Faculté commis a l'examen des blessures do Mlle U . . . . à 
l'aide ik> la radioscopie, a fait un rapport des pins inté
ressants et èes plus détail les . 

l . a c a t a t s t r o p l i o î l e k o l o m i a 
Lemberg. 19 juin. — Oo a retrouvé jusqu'ici s i s cada

vres, vict imes de la catastrophe de chemin de fer qu. 
s'est produite.! taiolotuéa. Douze autres voyageurs ont 
été grièvement blessés H on craint que la plupart ne 
snci oaibent à leur* blessures. 

< V <mi SW B4MMU â l a « ' a i l é e 
Londres, 23 juin. On télégraphie .le La Canée, au 

Standard, que, dans leur attaque de Kantekancelli , les 
musulmans ont eu sei ! • tués et dix - pt blesses . L«s [er-
tes des chrétiens tout Inconnues, mais ou les croit p!us 
importantes, l e , musulmans ont brûlé vingt maisons et 
ont réalisé plusieurs milliers de Iran i par la vente de 
leur but in . Les musulmans furieux de l'attilnde éner
giques des troupes italiennes a la Canée, ont ren 
leur menace d'incendier llalépa. 

I .o n o u v e a u f u s i l a l l e m a n d 
Francfort, î9 juin. — A pro| •:• dés in format ion! an

nonçant l'adoption d'un nouveau fusil pour l'année alle
mande et le commencement Je la fabrication de cette 
arme, la Ci: Ut de Francfort croit qu'aucune d 
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Dernière Heure 
(De nos CQwespondants pat ticulurs 

et par FIL Sl'r.CIAL) 

m nimmïwïk RÉPLBLIIHE 
invité par nne lettre da Tsar 

A SE R E N D R E E N R U S S I E 

l ' iris , ;>û jmu- — Le Président de la République, dit 
une note officieuse, a donné connaissance, au conseil de» 
ministres, hier matin, d'une lettre de l'Empereur de Kus-
sle qui vient de lui parvenir et par laquelle, Sa Majesté 
Nicolas 11 exprime toute la satisfaction ou il aurait de le 
recevoir cette année i PéterhofT. 

U. Félix Faure a indiqué au cotise.I son intention de 
se rendre i. ce l le invitation dans la seconde quinzaine 
du mois d'aoçt. 

D'accord avec le président de la République, le Conseil 
des ministres a décidé de saisir incosssmnieut le Parle
ment d'uu projet de loi comportant l'ouverture d'un 
crédit nécessaire. 

H, l'élit, Fanre a reçu, dans l'après-midi d'hier, la 
visite de MM. Loubel al Brisson. L'entretien a porté ex
clus ivement sur l'invitation qne sa Majesté Nicolas H 
venait d'adresser au président de la République et dont 
le chef de l'Etat tenait a informer le président du Sénat 
et de la Chambre. 

Les détails et la durée du voyage seront ultérieure
ment tlxés ot c e seront définitivement arrêtés qu'après 
le vole des crédits pas la parlement. 

U n g r a n d Inoeouia à H a m b o u r g 
Hambourg, 30 juin. — l'n incendie cor,sidéiable a 

éclaté hier soir, S l'nsine électrique de la rue de la Posle. 
o n croit que le feu a pris dans la salle des machines par 
suite d'uee interruption accidentelle du courant. Toutes 
les voitnres qui étaient sur Isa voies sont restées en 
panne jusqu'à deux heures du malin, l ie nombreuses 
pompes a vapeur ont réussi à circonscrire l'incendie, 
mais on croit que les macbines d'une valeur considéra
ble sont hors de service. 

On n'a 4 déplorer aucun accident de personnes. La 
circulation des tramways électriques sera prompte 
meut rétablis, les courants pouvant être al imentés par 
d'autres usines . 

La p r i n c e H e n r i d 'Orléans 
Le Figaro publie c e qui suit : 
« On a beaucoup ri S la Société de géographie de pré

tendues révélations faites 4 un de nos confrères, qui les 
rapportait hier matin, par un soi disant fonctionnaire des 
colonies, d'ailleurs anonyme , révélation* d'après les
quelles le prince Henri d'Orléans ne serait jamais allé 
an Laos et n'aurait jamais chassé dans le Sunderbuud. 

» Il sufll do comparer le livre Autour du Tonkin, dn 
prince Henri d'Orléans, avec ceux qui furent écrits anté
rieurement sur le Laos, et que d'ailleurs le prince énu-
l'.iere à la Tin de son ouvrage, pour se rendre compte de 
l'importance dn voyage du jeune explorateur et des nou
velles connaissances géographiques dont il a enrichi 

notre pays et dont tout le monde en France devrait être 
(1er. 

» iiuatit au Sunderbund ou Sunderbau, le dictionnaire 
officiel de l'Inde de Hunier donne sur l'histoire, la popn 
ladon, l'agriculture, les produits de celte contrée trop de 
détails pour qu'il soit permis à un « colonial », même en 
chambre, île l'ignorer à ce point I 

D'autre pail , la Libre Parole a Interviewé M. Itécopé, 
correspondant officiel du prince Henri d'Orléans, qui a 
déclaré • 

« — C'est s implement absurde. Le caractère du princi 
Henri, qui est la loyauté et la droiture mêmes , suffit ; 
démentir une semblable accusation. Comment voulez 
vous faire croire au naïf des Français qu'un prince doni 
tout le monde apprécie l 'honneur "et le courage a monte 
une fumisterie plus ridicule que cel les de Lemice-
i'errienx 1 

» H a publié un livre remarquable, dans lequel il n 
donné les noms de toutes les personnes qu'il a rencon 
trées an cours de son voyage.reproduit les photographies 
qu'il a prises lui-même de tous les endroits par lesquels 
il est p i s s é . . . et vous voulez que tont cela ne soit que 
du roman I 

» C'est ridicule, et le prince Henri y répondra comme 
il convient quand ii sera revenu, ce qui ne saurait tar 
der ». 

U n h o r r i b l e a c c i d e n t 

Meitilon, .10 juin. — Un horrible accident, qui a vive
ment ému certaines personnes, s'est produit, hier anrès 
midi, a la gare. Plnsienrs voyageurs stationnaient sui 
le quai, attendant 19 départ, lorsque le train express 
venant de Crnnville arriva à tonte vitesse. 

Deux ecclésiastiques et un vieil lard, pensant avoir pris 
une fausse direction et apercevant venir le train, s'avi
sèrent de traverser les vo ies à ee moment . 

Le convoi était presque snr e u x . Les prêtres purent 
gagner le quai opposé, mais le vieillard, manquant de 
célérité, fut atteint par l'un des tampons de la locomo 
t ive . La mort fut instantanée. 

Après le passage du train, on releva le corps, aiTreu-
serrient mutilé, du vieillard, qui se nommait Georges 
Schwarl», âgé tje soixaqte-dix-neuf ans , habitant, l , m e 
Douileauville, S P a n s . 

U n m e s s a g e de l a R e i n e . — L'Inc ident de Bue 
k l n g h a m p a l a c e — L e » r e g r e t s d e S a M a j e s t é 

Londres, 30 juin. — A la Chambre des communes , 
M. liai four lit un msssage de ia reine qu' exprime ses 
regrets d'avoir appris que, par suite d'un malentendu, 
tous les membres de la Chambre des communes n'avaient 
pu assister a la réception de Huckiugham palace, mer 
credi, et que, par conséquent, i ls n'avaient pu voir 
Sa Majesté. La reine fait savoir qu'elle recevra tous lee 
membres de ia Chambre des communes , samedi, après-
midi . (Applaudissements; rires sur les bancs irlandais). 

La Chambre lève U séance à minuit d i x . 
Le lord chancelier Ht la réponse de la reine à l'adresse 

de félicitations de la Chambre des lords. Il lit également 
un télégramme dans leque1 le Sénat italien envole ses 
sentiments de profonde admiration pour l'Angleterre a 
l'occasion du jubilé . 

La Chambre s'ajourne après avoir auopté on seconde 
lecture le bill relatif a l'insuflisance des équipages de la 
flotte marchande. 

La reine a passé en revue, ce soir, 4.000 jeuues gens 
du corps des volontaires et des écoles publiques 

Après le déjeuner, les officiers étrangers oui été i n v i -

| lés par les autorités navales u un gardeu-parlv dans 
l'Ile de la baleine. 

Lord salisbury a reçu, aujourd'hui, au l'oreign office, 
Mnnir pacha et le duc de Soto-Mayor, envoyés spéciaux 
de la Turquie el de l'Kspagne au jubilé . 

G u i l l a u m e II a B r u x e l l e s 

Le Gaulois publie ce qui suit : 
« Nous avons eu. hier, l'occasion do nous entretenir 

le ce voyage éventuel avec nn haut personnage politi 
que belge, dont on nous avait signalé la présence à 
Paris . Notre interlocuteur nous a répondu textuel le
ment . 

On croirait que notre pauvre petite Belgique git 
au fond d'un tambour ; tout ce qui s'y dit, toul ce qui 

y fait reteutit au dehors avec une force extraordinaire; 
le moindtc événement qui intéresse Bruxelles prend à 
Paris une importance et un développement énormes . 

» uu'y aurait-il d'extraordinaire et de nature à chan
ger la face de la politique européenne, à ce que Cuil 
laume 11 allât à Bruxelles ' Nous sommes un pays neutre 
qui désire, avant tout, vivre en bons termes avec tous 
ses voisins. 

» Certains de nos nationaux peuvent avoir des sympa
thies et des antipathies marquées; m u s la couronne el 
le gouvernement n'en ont pas le droit. 

Pourtant, si je vous disais que l'empereur d'Allema
gne sera reçu ù Bruxelles d'uue façon enthousiaste par 
toute la population, je m'avancerais beaucoup et je 
pourrais être démenti par les événements . 

H connaît tel lement bien les sentiments des Belges 
à son égard nue, il y a quelques années, lorsqu'il s'ar
rêta à Oslende, on lui lit nn acceuil des plus ' froids, qui 
ne i'enconragea pas à pousser son voyage jusqu'à la 
capitale. 

Quanta avancer que le souverain allemand n'aurait 
d'autre objectif, en venant i Bruxel les , que de visiter 
minutieusement le compartiment de la France, cela me 
parait d'une jolie fantaisie; Cnil laum« n est trop fin 
diplomate pour faire connaître ainsi urbi et orbt ses pins 
intimes pensées. 

» L'invitation faite par notre roi à l'empereur n'est pas 
la seule ; l'an dernier, alors qu'il était i Paris, il a éga
lement invité M. Félix Faure, et depuis cette époque, il 
lui a renouvelé son Invitation. 

» Ou a même imprimé à ce moment que Lcopold 11 
nourrissait le projet d'nne entrevue snr un terrain neu
tre entre le Président de la République et l'Empereur 
d'Allemagne I 

«Ceux qui, Déne/uleinent, ont écrit cel le grosse 
bourde ne connaissent guère l'esprit politique du roi des 
Uelges. » 

U n d i s c o u r s de M. L a u r i e r 

Du r iaS" : M. Laurier, premier ministre du Canada, 
parlant nier au banquet de l'hôtel Qeeil, s'est exprimé 
ainsi : 

J'aime l'Angleterre, l'Ecosse et l'Irlande, mais mon 
cœur est avec le Canada, mon pays natal, t e suis (1er de 
mon pays, que j'aime avec ses neiges et son histoire, 
qm ne le cède en rien à cel le de l'Angleterre et de la 
France. 

» Nous donnons au inonde nn grand spcclaclo . ,v; mil
lions d'hommes vivant eu liberté sur des mil l ions d acres 
de terrains fertiles. 

» Nous sommes uue nation pratiquement libre. 
» Fussions nous séparés de l'Angleterre qna nous n'au

rions pas plus de liberté que nous n'eu avons , 

» Les vieil les rancunes ont été apaisées par la reine 
Victoria, qui s'etl toujours rangée du cote de la iiberi". 

• Si, snr mon lit de mort, je vois que mes efforts ont 
abouti à faire disparaître les haines île races entre les 
d e u \ grands continents que sépare r u i a n i i q r . e . je mour
rai eu paix. » 

U n e m é d a i l l e c o m m é m o r a t l v e 

Du Daily Graphie : La reine a fait remettre une mé
daille commémorat lve au commandant de r/Çp<)TiVi', au 
préfet maritime du 2e arrondissement et an vice consul 
britannique à llrest. 

Les p r o p o s i t i o n s d e s p u i s s a n c e s t u s u l t a n 
A c c e p t a t i o n dèOntt lve 

Londres, S0 ju in . — Le correspondant du Daily t 
graph à Vienne dit que, d'après des déclarations officiel 
les, le sultan aurait définitivement accepté les proposi
tions des ambassadeurs relativement à la dél imita i ! i: 
de frontière. 

H aurait déclaré au grand-viz ir ,qui ,dimanche dernier. 
lui présentait une pétition d'un certain nombre d'habi
tants de la Thessalie demandant le maintien de la .1 
minalion turque, qu'il avait donné sa parole el que, par 
conséquent, il devait agréer les propositions des pui s 
sances. 

On mande d'Athènes au Standard : 
« Les ambassa leurs russe et allemand ont informé la 

Porte que la Turquie aurait à supporter les conséquences 
de tous les retards apportés à la signature des prélimi
naires de paix. 

» Le ministre allemand a télégraphié à lierlin cl à la 
Porte pour demander la mise eu liberté des Irois nota 
blés grecs qui ont été conduits à Elasoana. • 

On annonce que M. Numa lirez a été nommé gouver
neur de Crète. Sa mission se bornera au rétablissement ' 
de l'ordre daus f i le . Il devra s'efforcer de connaître les 
désirs des Cretois : autonomie, domination turque OU 
union avec la Grèce. ; 

Il fournira un rapport aux puissances sur les meilleurs 
moyens à employer pour la paducation complète de l'Ile 
et ponr assurer le bien être du peuple rrétot*. 
Le» f ê t e s d u J u b i l é . — L e s t r o u p e s c o l o n i a l e s 

A, W i n d s o r . - U n g r a n d b a n q u e t p a r l e m e n t a i r e 
Londres, ,10juin. — S u r l'invitation de la raina, les 

troupes coloniales, au nombre, de huit cents hommes, s ; 
rendront veudtedi , après midi, à Windsor. 

La l'ress Association croit savoir qu'il serait question 
de réunir prochainement en un banquet les membres de 
la Chambre des communes et les premiers ministres 
des co lonies . Ce projet aurait l'approbation du gouvei 
nement . 

Le duc ae C m n a u g h t a fait procéder, hier matin,à une 
répétition de la revue qui sera passée, demain, à Udi rs-
hol, par la reine. 

P r o j e t de t u n n e l . — L a G r a n d e B r e t a g n e e t 1 I r l a n d e 
L'opinion de M. R l t c h ' e 

Londres, 30 juin. — Le président da lu chambre de 
commerce de Birmingham a en avec M. lutchie prési
dent du Board of tr ide , uue entrevue au cours de la
quel le il lui a démontré la nécessité de construire uu 
tnnuel entre la Grande-Bretagne et l'Irlande 

M. Hilchie a reconnu que cette question avait 
une tres grande importance; mais, i t-il ajouté, reste à 
savoir si la construction de co tunnel est possible et si 
on peut se procurer la somme nécessaire à celte oeuvre 
i|m s'élèverait à s ou dix mil l ions de l ivres, 

il y aurait aussi à vaincre la difficulté du percement 
d'un tunnel à une profondeur de 7 i 800 fee.ls. Ds p us, 
il est fort â craindre que le gonv n e m e n t n'accorde ;us 
d'aide pécuniaire. Toutefois, « s o u m i s - a n 
chancelier de l'Echiquier. 

Le D o m i n i o n . - U n b a n q u e t à L o n d r e s . — U n d l s o o n r a 
de M. W l l f r l d L a u r i e r 

Londres, 30 ju in . — La fondation du dommiou e u 
Canada a été célébrée hier >>ir. i Londres, par nn ian-
quel préside par M. Donald Smith haut-commissaire d u 
Canada. 

-i Wilfrid Laurier, premier ministre du canada, répon
dant à un toast, dit que maintenant le Canada pourrait 
constituer un pays indépendant,qu'il |Vost même virtuel
lement. 

Si le Canada était séparé de l'Angleterre, il ue pourrait 
avoir plus d'avantages, de b nheur et de richesses q.i'il 
n'en a en restant uu, à V tngleterro. 

li a donc e u t profil à l'alliance et rien à .J^^II r ., la 
. ou . 

c e qui s-e p a s s e à L a C a n é e 
La Canée, 30 juin. | mr, se produisent, 

dans les env iron , de i . i i é ; ; , . des engagements entre des 
insurgés et des volontaires musulmans . Ceux-ci atte-
quent les cbn tiens dans des vil lages distants de sept 
kilomètres en dehors d e l à sdne neutre Ou se préoc
cupent de mettra lin i ces engagements qui pour
ra, eut Mis se compromettre l'entente pa-
cllique. 

U n g m n d Incendie k H a m b o u r g 
Hambourg, 30 juta. rous les bat imenu de l'usine 

électrique, situes rue de la Poste, sont en Barantas. 
routes les voitnres de tramways sjitt restées eu détresse 

par suite de l'interruption du courant électrique. 
Oa pense que loua les , uvriers ont pu quitter l'usine 

embrasée et que les machines ont ; n s feu par suite de 
l'interruption 'les courants. 

Les pertes sont énorme». 
L a g r è v e , i e s f a u c i l l e s e n H o n g r i e 

Budapest, :'•'• juin. — tiràce aux mesures prises p.,r 'e 
gouvernement, la grève projetée des moissonneurs a e 
seii-.blc pus prendre les proportions redoutées. 

Daus la plupart dos canotais , la situation est i r m -
quiiie , saut dans la comita l de Hacsbodrogb, oti r o u a 
envoyé plus de mille ouvriers auxi l ia ires . 

«tes équipes d'ouvriers son! tenues en réserva. 
D é s o r d r e s e n E s p a g n e 

Valence. l O j a i n - La question de l'irtigatioa atausM 
de créer des conflits. 

Ou signale des déprédations commises par des ban les 
de laboureurs. 

l.a gendarmerie se tient prête à assurer l'ordre. 
D a n s l e S u d A f r i c a i n 

Londres, 30 juin. — De t. patowa au Batff L'ail : 
« Le Votksraad a reiusc ,! > ratifier une concession (aile 

pour la construction d'une ligna de tramways . 
Le président Krilger avant fait demander au Votks

raad si ce refus constituait un vote de censure, ou se 
demande à Pretoria si lo président k'i'u'er donnera,! sa 
démission SU cas oit la réponse du Volksnad scrai laf l ir-
mativa ». 

On télégraphie île roaanuetburg aa r ï a m : 
<> Le bruit court que le nréai lent Krugei a menât - de 

' démissionner par suite du refus de ratification jiar le 
i Volksraad d'une concession de tramways électriques. » 
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